tal suffisant à ses besoins éconniniques, et il trouve 
Populaire est un excellent organisme pour pratiquer 
ue el partant pour former le capital national dont nous marquons 
ici” * 

publicité possible à 
capital doni nous avons besoin, à 


guerre 

de ne pas avoir un Capital À 
pouvons guerre construire un bout de ligne de chemin de fer, éle- 
ver un pont, développer une mine, sans être obligés d'aller cher- 
cher en Europe l'argent dont nous avons besoin. Conséquence: lors- 
que ce marché nous est fermé, tout travail devient compromis. Le 
Canada serait aujourd'hui dans une position difficile si le gouverne- 
ment impérial lui-même n'avait inclus dans son grand emprunt na- 
tional une somme suffisante pour asurer aux colonies l'argent dont 
elles ont besoin pour leurs travaux les plus urgents. 

Nous ne scrames pas de ceux qui trouvent tout à redire dans 
leur pays; et, nous ne prétendons pas que la rareté de l'argent au 
Canada dépend exclusivéient de notre conduite par les années pas- 
sées, Si nous n'avons pas encore de capital national important, il 
faut en attribuer 14 cause pour une bonne part à notre état de pays 
en formation,  Ilesi.clair que le Canada, qui n’a que huit millions 
d'hommes et qui ne fait que prendre son essor sur le terrain éco- 
nomique, ne peut avoir derrière lui les milliards des vieilles na- 
tions d'Europe, qui otit des siècles d'existence et qui ont accumulé 
les unes sur les autres les épargnes de nombreuses générations d’hom- 
mes. 

Mais il est temps de commencer. 

Les Caisses Populaires sont bien le vrai moyen de commence- 
ment. 

Pour faire facé aux dépenses de la guerre, les gouvernements 
imposent quelques sous de droits sur les billets de chemin de fer, 

. sur le tabac, sur les boissons; ils ramassent ainsi des millions et des 
‘millions. Chez celui qui paie ce droit l'effort n’est pas considéra- 
ble. L'effort ne serait pas plus considérable pour le_ contribuable 
de payer quelques sous. à son compte d'épargne. Au bout de quel- 
ques années la sotnme globale de ces épargnes atteindrait des mil- 
lions, Les Caisses Populaires de la province de Québec, commen- 
cées modestement par M. Desjardins, ont déjà en inains bien au- 
delà de un million de piastres. 

Ce capital a été mis debout non par de gros ric 
les petites gens, 

Si dans tout le pays on adoptait le systèmie Desjardins, dans 
dix ans, et dans quinze ans, et dans vingt ans, nous aurions un réel 
Capital national, où les gouvernements, les muhicipalités et l’in- 
dustrie nationale pourraient puiser au lieu d'être obligés de compter 
sur les capitaux étrangers, qui sont soumis à des fluctuations sur les- 
quelles nous n'avons absolument aucun contrôle. 

Et le peuple canadien, assez gaspillard par habitude, prendrait 
l'habitude contrair: l'économie. 

Les banques et un certain nombre d'institutions financières 
étaient d’abord opposées aux Caisses Populaires. Le commandeur 
Desjardins, et l'honorable M. Monk, qui l’appuyait aux Communes, 
rencontrèrent beaucoup de contradiction. Mais la contradiction dis- 
paraît peu à peu. La guerre et les résultats qu’elle a produits, vont 
faire fondre tout ee qu'il en reste. C’est extraordinaire ce que cette 
guerre comporte de leçons, — dans tous les domaines ! 


hards, mais par 


Fieres Paroles du Nouveau 
Ministre des Postes 


s'engageraient, de leur côté, à a- 
vancer de l'argent exclusivement 
aux contribuables désireux de fai- 
lre du défrichement et d’augmen- 
ter, pour leur part, la production 
agricole du Dominion. La terre 
. . [ainsi mise en culture serait gre- 
Nous ne demandons pas de pri-|;ée d'une hypothèque correspon- 
vilèges en ce pays, nous réclamons | dant à la somme prêtée, comme 
des droits et pour vela il faut que | pour les taxes de eanaux ; l’avance 
nous soyons toujours comme üue | secordée à un cultivateur ne pour- 

muraille. Nous demandons des | rait pas excéder mille piastres. 
droits égaux pour notre langue,! je roi ace 
notre religion, nos institutions et! Voilà a ee dont mr: ep 
nos lois. Issus de l’une des jus | °0nt naturetement susceptUes a 
ns : |modifications, mais dont les gran- 


races = »lan- ; - 
rage ns. pr ter eg Nous [des lignes nous semblent absolu- 
phone ac À °,2 7 "| ment acceptables. 


vons des lois, des traités, des ve û 11 est bon de prêcher le retour à 
gements égaux à ŒuUxX Pour 1 jerre, mais il ne faut pas se bor- 
quels l'Angleterre, la France et la ner à des exhortations platoniques. 


Belgique se battent aujourd'hui. | 
EN FRANCE 


Nous sommes iei pour rester avec 
Le gouvernemertt français vient 


notre langue, notre -religion. nus 
institutions et nos lois, et celles-ci 
trouveront toujours en rroi un dé- 
fenseur fidèle et inlassable. 

Hon. T. C. Casgrain. 


UNE. SUGGESTION 


de publier un décret aholissant la 

douane sur les cademx qu'op vou- 

dra envuver aux soldats français. 
LL 


Le gouvernement s'est de nou- 

[ 2) + * « 

(La Presse) |vean transporté à l'anis, après 

Le Board of Trade de Port Ar-lavoir habité Bordeaux pendant 

thur a récemment formulé, à ce|trois mois. Voilà sans doute une 
1 


ei. Ca une suggestion Qui DOUS | bonne nouvelle, car le ministère 
mble mériter la considération s- 


rieuse des autorités fédérales, 1l 


s'il n'avait su que le retour des al- 


î 


| publie ne serait. pas revenu à Paris |: 


fe 
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us 
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di 
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je suis, 

ærie mn ml van 
be sh Finn ae 6 
ne 


marne 5e 
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tion, qui dans la paix sont des com- 
merçants plaei et avisés, — 
aient pu commettre Îles attentats 
inouïs qui ont révolté le monde ci- 
vilisé tout entier: le sac et la des- 
truction des villes ouvertes, l'in- 
cendie des maisons, la mutilation 
des enfants, le viol des jeunes filles. 
Comment cela est-il possible? 
. De tous temps il y a eu des fo- 
lies collectives. Le moyen âge en 
a été plein. Et de nos jours en- 
core nous assistons au ééoom 4 
e 


ment de ces psychoses d’ensem 
; pere plus petits, dans 
es, < 


dans des 

Les idées les plus susceptibles 
actuellement de se transmettre 
d'un esprit à l’autre sont les idées 
de grandeur et les idées de persé- 
eution. Il est des familles rava- 
ées par des systèmes d'erreurs qui 

conduisent comme des illumi- 
nés. Leurs membres s'attribuent 
un pouvoir mystique 
extravagant et en ae Brie se 
sentent 


trative à ae l’internement 
des individus les plus atteints, 

. Or le mal, qui peut ravager une 
famille, peut s'étendre à un grou 
plus Le eur à tout un as 4$ 
qe a contagion s'exerce par 

es moyens puissants comme la 
presse, l’enseignement, la littéra- 
re officielle. Ce fut le cas se 

Allemagne, qui restera r les 
aliénistes un exemple “colameal” — 
pour parler le jargon de ces déli- 
rants aniteux — de contagion 
mentale. 

La mégalomanie fut le syndro- 
me essentiel. A force d'entendre 

roclamer la valeur mystique de 

a patrie allemande par leurs jour- 
naux, par leurs professeurs, par 
leur empereur, le jus petit com- 
mis, le paysan ineulte en arriva vi- 
te à accepter comrne un dogme la 
mission germanique dans le mon- 
de. Cette attitude, qui provoquait 
notre sourire, était en vérité l’ex- 
pression d'une perversion mentale 
assez profonde. 

Je me rappelle avoir connu dans 
un congrès de psychiâtres un mé- 
decin allemand qui témoignait 
beaucoup d’amitié à la France et 

ui, un jour, dans un moment 
dparaee confraternelle, me dit, 
avec cette lourdeur germanique 
qui est un caractère de leur mal: 
“- Mon cher collègue, comme je 
vous plains de ne pas connaître 
l'Allemand; les plus grandes vé- 
rités de notre science vous seront 
ainsi toujours fermées.” 
coup je restai abasourdi ; car, pour 
comprendre la naïveté de cette pré- 
tention, il faut savoir que la méde- 
cine mentale est une science pee 
que touté française, que les Alle- 
mands n’ont fait que démarquer et 
obscurcir. 

L'empereur Guillaume nous é- 
tonnait par ses discours ilo- 
quents. Et lorsque, dans un lan- 
page mystique, il célébriüt la ‘ntis- 
sion de l'Allemagne qui devait ci- 
viliser les autres Peutis, céla nous 
paraissait du bluff. Or, il semble 
certain qu'il croyait à ces choses 
énormes : et à son tour il fut, avec 
sa camarilla militariste, un ardent 
propagateur du délire collectif qui 


effrayanis, 
La tendance logique du méga- 
lomane est de sé sentir l'objet de 


l'envie. C'est le voisin qui est d’a- 


poursuivis par des haînes soi-même; elle est la ; 
imaginaires implacables ; et ils se| Psychose  constitutionnelle. On 
livrent à des menaces, à des violen- | ‘explique ainsi que les Allemands 
ces qui forcent l'autorité adminis- age cultivés aient pu commet- 


sous son règne 4 fait des progrès| +’ 


pan cte toec et dissem 
France est en péril. L'Europe a pris les 

Toi les Allemands, debout e Mes, page 
Là, Paris, Liège, Anglais, Slaves, cinq nations, 
Le sabre au poing, au coeur une haine commune, 
Ei notre sol où couve une antique rancune, 

Hier, volean éteint, se réveille en grondat.…— | 
Le monde va flamber comme un enfer t 

Les ombres de la mort sont sur nos jeu 


* 0°. he un 


hommes 


O Diei de Jeanne d'Are, vois quels martyrs nous sgmmes! 
Dieu saignant, Dieu vaincu, prends la France en pitié, 
Puisqu'elle est comme toi, l'amour crucifié! 


h 


n délirante. dans des mai- |} Prends en pitié l'enfant et la mère et les femmes 
ra nee à ae ape Rage 3 Et les vieux tels que moï, dont les tremblantes âmes 
rage ur” de cette er- Fes à rene ed 00 gel 
un. Joe » diti oute humanité f'implore, écoute-là. | 
P te qui ait frappé article Justice trop muette au fond du vide immense! 
F : ent d Es :ù r=$ Ne se Rate ep Attila recommence! S 
ortement cultivés lettres et ure ne. a ’innom ennemi, brute au coeur déloyal, | x 
les arts ont-ils Le Jbratt date où seen derbi Veut tuer à jamais le Droit, notre idéal! : 
morbi A éton- rique ls C’est cette seule mort, Dieu juste, qu'on redoute; d. 


er pete ES 
r, par qui la terre apprit Ù 
Que toute la grandeur humaine n'est qu’ it, } d 
Répète à nos enfants, servants de ta justice, 1 4 
Que le salut du monde est dans le sacrifice. À 
1 
cri Or, tandis que partout, sous le fer, sous le feu, 1 x 
e. ] on à Tant d'êtres jetteront vers nous le grand adieu, 3 1 
lie 1ez D Nos âmes à nous, gens d'un âge sédentaire, “| 
à Ph a AS ou “catalognes” sont également S'aftoleront de tous les malheurs de la terre. ee. 
en À nt des mas, | bienvenues) et la Providence com- Nous aurons nuit et jour, dans nos coeurs déchirés;- 4% 
ses malléshles La - | blera le vide. La vision du fils, des frères massacrés! j de 
manique à été vantée; on voit à | Donnez afin que Dieu qui dote les fa- ÎL faudra cependant, plus haut que nos misères, D 
ne À, RU Le De qui, Rs NN se Vi mé KE Porter nos coeurs, sauver les espoirs nécessaires. ss 
priv Fr: Le «dat à Pt à vos filles. C'est pourquoi, lotsqu'autour de nous tant d'innocents, | 
nel, CCE A per! An oui di pie ir Gus pus eus) FomleronL, More mue 4 es Résine 
eux — les instruments des pires Que tant de faibles mains auront pour oeuvre pie A 
cruautés, qu'aucun $ Le messe Fa Bd + ps € De plier les linceuils, d'effiler la charpie, “| 
cepterait de commettre par ordre. Je veux, moi, n'ayant plus que cela pour devoir, 1 + 
© cu'on ppt IEdhspiioe at sons surtout. de ME le | Dire nos faite les plus réconfortants à voir; 2 
je défint A Te  wunsformalions la lie et Je volerai sur les chemins de nos armées, Ni 
la tare toujours précieuse. Qu'elle. Guerrières par l'amour dé la Paix enflammées, 


vienne gilet, cache-nez, mitaines, 


RS re RRYQ EE Je dirai l'ennemi, ses hontes, ses revers, 
bas ou coiffure, son utilité n’est Ja- 


Et le coeur soutenu par le rythme des vers — 


mais contestable, La “mémère” 6" 2 vs 6 à 

+: es atrocités de cette guerre. Il canadienne qui, par habitude, tri- En témoin douloureux, j'écrirai pour l'Histoire 

suffit que leurs professeurs aient cotera sans 1 un châle ou Une page d'horreur, de justice et de gloire. 

théorisé la nécessité d'actes de bru- [un jupon, épargnera de doulou- JEAN AICARD, 

tes pour les faire accepter comme | "eux frissons à la “mémère” fran- de l'Académie Française. : 


i s’en enveloppera. La 
qui confectionnera un 
pour un bébé, entendra 

gazouillis de bien-être 
la laine, autant 


x 
le paquet d ind 
France, On la connaît au Canada, 
la douceur de l'inestimable laine. 
Le dépôt des offrandes en natu- 
re est au numéro 7la rue Saint- 
Jacques. En ville, le comité fait 
rendre lés colis à domieile. (Té- 
éphone Main 3569). De la cam- 
pagne, on expédiera frane de port 
par la poste ou en qe dû (eollect ) 
par express. Sauf pour les expé- 
ditions postales, on est prié de s’en- 
tendre autant que possible avec ses 
amis et connaissances expé- 
dier en commun dans des caisses : 
cela épargnera des frais. 
Adresser ainsi: “Genin, Tru- 
deau et Cie, pour le Comité Fran- 
ce-Amérique, 7la rue Saint-Jac- 
ques, Montréa”. En même 
temps, signifier l'expédition à 
“France-Amérique” section fémi- 
nine, immeuble Duluth, à Mon- 
tréal” 


çaise qu 
jeune lle 
petit gile 

d'avance le 


un idéal de race supérieure. 

Nous luttons, en vérité, contre 
un perpe dont la mentalité est al- 
térée. Et c’est pourquoi, eomme 
tous les cerveaux troublés, ceux-là 
sont si dangereux pour leurs ad- 
versaires, capables d’atroces bruta- 
lités que seuls des insensés peu- 
vent perpétrer. C’est ce mal, dont 
nous voyons aujourd’hui l'étendue, 
qui a failli contagionner d’autres 
pos et nous-mêmes, qu'il faut 

étruire pour assurer la santé mo- 
rale de l’Europe 

Le traitement doit être ici en 
grand celui qu’on emploie partout 
en petit. Le premier soin que 
nous prenons à l'égard d’un fu- 
rieux est de lui retirer les moyens 
de nuire, de l’isoler. 
quoi l’Europe, qui a été forcée au 
rôle de gardien de ce peuple en dé- 
mence, doit arracher les armes à 
ce furieux et lui interdire d’en fa- 
briquer de nouvelles, détruire l’or- 
gane militariste qui l’a asservi, en- 
fin l’isoler jusqu à ce que la rai- 
son soit revenue dans son intelli- 
gence déviée. 

Grâce à ce traitement — appli- 
cable à un peuple comme à un in- 
dividu — la nature docile de l’Al- 
lemand sefforcera spontanément 
vers la guérison pour le bien com- 
mun. 


EU QU QG OO OR 


un duel d'artillerie. Dans la ré-| ces attaques ont toutes té repous- : 
gion de l’Argonne, des allemands | sées, 

ont attaqué avec vigueur et ont 
été re 


CR 
(3 h. 25 a. m.) — Les Alliés ont 
47 été attaqués en force, d’Ypres à La 
Les allemands fortifient les ap-|Bassée, Les Allemands ont des 
proches de Berlin. renforts de scldats et dé canons. 
CRE | . + + 
22 novembre:  , La flotte anglaise bombarde Zee- 
Bulletin français: brugge, base navale allemande. 
Rien de nouveau sur la ligne de é + à 


bataille, van 4 dans la Wavre, où Le Portugal a décidé de coopé- 


les allemands ont fait cinq atta- A : la 
ques en masse en deux heures et nn ne aussitôt que la 


it CYV4 ? 
ont été arrêtés par le feu de l’ar LAS LE 


tillerie, 

Le gouvernement italien est en 
conférence avec les chefs de l’ar- 
mée d'Italie. 

CR | 


Front Russe : 

Au nord, les Russes continuent 
d'avancer; au centre il est confir- 
mé qu'ils ont arrêté l'offensive al-| Front Russe, $ 
lemande — le combat restant ce-| Les Allemands retraitent de 
pendant indécis au sud. Premsyl a | nouveau en Pologne. 


offert de se rendre avec les hon- 


neurs de la guerre, mais les russes 
On annonce la mort, sur le 


ont refusé. 

: : champ de bataille, près d’Yprès 
sation russe est dit-on complète, de F À 2e + 
sorte que les allemands er de |°" Belgique, de M. Louis de Noail- 
la difficulté à avancer. Les russes | les, traducteur du département des 
sont à 25 milles de Cracovie et |lois à Ottawa. M. de Noailles, of- 
cernent la ville. ficier dans l’armée française, avait 

4. 8x Pu2 rejoint son régiment en août der- 
An français # y eu au-|nier. 11 avait trenté-huit ans. 
jourd'hui un violent bombarde-| Comme son nom l'indique, M. de 
ment à Yprès; l'Hôtel-de-Ville et Noailles Li tac a2 

24 novembre: 

Bulletin français: 


La 19 LA La 
le marché ont été détruits. grandes familles de F 
La Russie ît avoir le desus, 
le de 
“Aujourd’hui, et hier, il y a eu 


C’est pour- 


* + + 
23 novembre: 
Les russes réclament des succès 
sur la Vistule et la Warthe. La 
bataille est acharnée. La mobili- 


Une amie de Catherine. 


LA GUERRE 


19 novembre : | 

Payis: Bulletin français. 

“La journée a été marquée par 
un feu très violent, et a peu pres 
incessant sur le front de bataille 
du nord. 

“Dans la région de t-Mihuel les 
allemands ont fait sauter la partie 
ouest de Chauecincourt, qu’ils 
avaient minée. 

“]] n’y a rien de nouveau sur le 
reste du front. 


Docteur TOULOUSE. 


LC'ADE À LA FRANCE 


(Troisième lettre). 


Telle que l’ont imaginée les pro- 
moteurs de “l'Aide à la France”, 
la charité porte un eachet si spé- 
cial qu'on est tenté de chercher un 
atitre mot pour caractériser ce ges- 
te de soutien fraternel. Ce n'est 
pes iei la ée distraite d'un 
ien-être qu'on va proeurer à des 


La Russie réclame toujours des 
succès en Prusse. 
20 novembre: ; 
Paris: Bulleén officiel ; la jour- 
née a été particulièrement calme. 
I1 n'y a rien à rapporter. 
L 


Dans la région de Soissons et 
Vailly, il y a une forte canonnade. 
dans la batai la Vistule et de 
Warthe. Les deux armées rivales! Les français réformés ou exerup- 


Rien de nouveau ailleurs. 
D LL on 
sont énormes, tés antérieurement à la mobilisa- 
ee ion et qui ont été reconnus bons 


* 
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pots 
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lé NE 
2 a 


€. 
: — Je crois que je ferai mieux 


de veiller celui-ci; veille l'autre. 
M. de St-Lue. Tu m'avertiras, si tu le vois venir. 
— Ce n’est pas de lui que tu as! 7 de temps en temps 


PT à la lu 

— Non; les volontäires, M. : - 
Eduvard et un qutie Île vont. ve- [OUPS RU PEe la rue du Collè- 
nir! »: , St-Lue, entendant le signal que 
.— Penses-tu qu'ils seront plu-|jnnait Henriette, se rendit ar 
sieurs? x De” 
Por ) 11 — Nous allons maintenant 
deux: je lui ai entendu dire qu'it |; | RRRETLNNE PRE 
LE Dr que oml it M. de Et. lui divalle, on 


ve, 
4 + Je suis prêt à en subir une se- 
A Sr . conde, pour vous plaire. 
2e Pa RER : Men vi? P 
ce soir à haët bouton .| — Oui, bien vrai; essayez! II lui 
— Je vois M. de St-Luc quil, affectueusement la main. 
avance, dit tout bas-celui qui'était} __ g; eo vous Pins de ne pa 
ps à la lucarne; il a air in-},, serrer la main si fort? 
PE Vs ei «4.1 —J'obéirais, dit-il en riant. 
— Va voir ce qu’il y a, Henriet-| ‘4 a grues UE me 
te, ma chère et sminie sœur. at} procurer une bonne voiture avec 
Pendant son absence, ils tinren Lotncs oble, Men chante. et. 
conseil et décidèrent de ne pas surtout, avee un bon cheval; pour- 
quitter leur Ts es d ss riez-vous le faire? vous voyez, con- 
su, au juste, où étai mer, © | tinua-t-elle, riant à son tour 
l'endroit ainsi que l'heure où ils RE er. en ’ 
devraient le rencontrer. Ts réso-|{e amour à contribution. 
lurent aussi, s’il ne venait que deux!" pui j À ee qu'il vous 
hommes, de tâcher de s'en empa-|} je D qu æ <$_ sine 
rer et de les enfermer dans le gre- Le quelle re D coulos 
Le se : . rous ? | roit vous trouve- 
— J'ai vu un homme, dit St- ere quel endroit vo 
Lue à Henriette, il est seul et sem- | Disons à huit heures préci- 
ble ñe pas bien connaître les lieux. | coin de la rue McGill et St- 
— Ne vous laissez pas apercevoir Joseph 
et veillez-là. Je vais aller avertir!" "Où je vous ai vus la première 
mon frère, Je vous en prie, nef ;.9 
vous montrez pas, à moins que je! __ Justement: ce sera le lieu de 
ne vous appelle en frappant dans! devons Nous y arrivons, — 
mes mains; vous ne levez pas vous Maintenant, séparons-nous  jus- 
conpromenire. k ,… | qu’au revoir. — A tautôt. 
Elie courut avertir son frère!” 4 ii comment M. Edouard se 
a uu homme, probablemgnt M. trouvait seul, dans le clos de bois, 
douurd ou le volontaire, avan- lorsqu'il fut'arrêté. — Quand le 
ça ET ir | velontaire lui eut confié tout ce 
— Cuche-toi, lui répondit son qu'il avait pu apprendre concer- 
frère, nous allons tâcher de l'em-| it la retraite des chefs patriotes, 
poigner.” Si nous pouvons réusr, |; Lésolut de profiter de ces révéla- 
tant 1nieux; nous attendrons L'âu-|; pour gagner seul la récom- 
tre ici, et nous lui en ferons au- 1 re. 


tant. Pendant  temps-L tu irns 
chercher des nouvelles %e Chénier ; 


U 


— Mon chev ami, vos vensei- 
à à Es dE vaissent assez 
tu nous retronveras 1€1. Vois-tu | anenerr brad sr vous l'ai dit, 
cette planche, dit-il, en upprochant |; tout de là prudence et de la dis- 
de la clôture qui divisait Er cvétion. 11 faut que je sovte un 
orange nr fi FAR : sand par ad M une gs ou deux 
c serons dans : +. ë 
 : * Dit : Je sebvai e vetoufv, — venez à 
gui, lle mât de ul have, Se) ne spa ven 
ns cachés derrière qnelqu'une au gg attendvez jusqu'à peut 
: re; alov 1 nsemble. 
des piles de planches du clos; si ant Si ; sp. pot ne coq ge feb. 
contraire elle est mâtée de ce côté-| ee que vous voudv w{ PR œué 
là de la elôture, c'est qu'il y a du! :, Le poufvez pas veveni. — Tâ- 
danger et que nous nous sommes |«hez d'être ici à huit heuves; ie 
mé PS nn “à . |viendvai juste à cette heuve-là. Il 
Di ons ons êtes muvé nt lumens rende cut 
és : . En m'atten vous pven- 
— Dans la petite rue derrière ee du punch et vous À htm 
l'église des Récollets! pourrais | une ine — Jai du bon tabac: il 
nous procurer un aleigh avee un! & Lun chaude suv le poêle. 
bon À em 4 pauvre Henriette, il|” 4 sitôt que le volontaire fut 
faudra que tu le mènes toi-même, | ri, M. Edouard prit son ue, 
car nous ne pouvons nous fier 4} end une redingote de volntai 
*xrsonne, ; : rer aus 1t été laioé Sen 
— le le mènerni — silence! À. -régguel quelqu'un de ses 
j'entends marcher. Je me sauve. amis: et sa canne à la main, il se 
En effet un homme, en redingo-| dit au clos de bois de la rue St- 
te grise, une canne à la main, s'a-| Murice. où nous savons ce qui Jui 
vançait lentement, jetant de temps} is ‘Il avait eu int soil: àe 
en temps, un coup d'œil en arrié- naître les lieux, avant d'al- 
re et sondant avec sa cinne dans | 1e faire ee Sois de: 
les interstices des piles de pla |de police. La convoitise lui avait 
ches. 11 était seul. Tout à coup, | sie ns ns fonrheris dun 


vai cpl» ox Re 
Te Gurlbault Co. 
sw Entrepreneurs Ris 
DE TRAVAUX PUBLICS 
MARCHANDS EN GROS ET EN DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION. tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 


Bonxaux er Cours : Estimations 
AE eaux. Main 604 
. > “« Æ rs CE : & c * PR r È ” 2 
i LS her de S à su Fu 
'E- . EE — 


que je mets considérablement vo- || 


| de Poste, 149 | 31-33-35 AVE PROVENCHER,  — — + 


ALsrar Dusuc Jacques 


DUBUC & MONDOE 


Avocats, Avoués et Notairès 


PnoNE Man 5253 
HOPITAL PRIVÉ 


Telephones Main 8696 et 583 
Placements de _capitauz privés 


a 1100800 Une Prescription 
n’est pas bien remplie, la gué- 
J. GRYMONPRE rison peut être douteuse. Des 
remèdes purs, gntenant toute 

Li CE " pr ob) PRE Lisée | leur essence. Lau mettre un 
de Paris | homme sur le chemin de la 


"re ds santé. 
elephone Main 1886 Achetez vos rémèdes chez nous, et 


283 AVENUE NCHER L ; U 
| ST-BONIFACE vous serez csrtains d’avoir ce 
k que le dnetenr prescrit, 
Agent d'immeubles, Préts hypothé- 
caires, Assurances, 


IR. A. McRUER 
Pharmacien-Opticien | 


Coin Marion et 
DesMéurorns 
Téléph.— M. 5608 


— 


De Notaris Speckt Vlaamsch 


- vencher 
Dr. F. LACHANCE Téléph. M. 5604 
Des Hôpitaux A6 Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 
Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 


——— POUR VOS =—— 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 
Bureau : #ioc oumerset ‘ ° 
Avenue du Portage  WINNIPEG T P Ilet ) Ë { 
|], l'ONGUGPE VIE 
Dr N LAURENDEAU AvenueTaché, St-Boniface 
Ex-Interne de l'Hôpital St-Boniface || Où vous-anrez toujours des mar- 
chandiresde première qualité. 


Bureau et résidence : 


163 Avenue Provencher, St-Boniface L 
LL Qi do Louis MATILE 
Horloger Expert 
131 Rue Marion, Norwoop 


HEURES DE CONSULTATIONS :; 
8 à Sam. 1 à 5 p.m. 


T7 à 84 pm. à é 
Visite tous les jours à l'Hôpital HORS ANRT 


de St-Boniface 


"Dr. L. D. COLLIN 
Des Hôpitaux de Paris 


Ex-Interne des Hôpitaux de Mont- 
réal: St-Paul et Notre-Dame 


Spécialité : 
CHIRURGIE D'URGENCE 


Consultations: 2 à 5 heures p.m 


NM, GRYMONPRE & P,FONTAINE 
51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4980 

ENTREPRISE 


BUREAU. : , 1 
Cadomin Building, Chambre 196 ||, D ps E Fra A Ave 
# : re 
Coïn Graham et Main para LE Shetriques, Moabne 
WINNIPEG Laver. Fers à Repasser, Ventilateurs 
Lampes 


Tél. Bureau: M. 4639. Rés. M. 4640 t 
| Estimations fournies sur application 


IL FAIT FROID! 


Less 


La rigueur de l'hiver s'est emparée de nous, et il n'est pas bien 
agréable d'être surpris, quand on n’est pas bien préparé pour lui 
faire face. Il faut done absolument se des vêtements, 
chaussures et articles qui vous aideront à résister aux froids sévères. 
Nous avons un très grand assortiment de toutes ces marchandises, et 
quant aux prix, il n'y a pas question qu'ils sont les plus bes ja- 
mais cotés. Un autre avantage que vous avez maiptenant, c’est de 
pouvoir profiter des occasions sans pareilles que nous offrons pen- 
dant notre grande vente à réductions 


Qui finira Samedi, le 28 Novembre 


La bonne marchandise, les bas prix et la saison rigoureuse sont les 
trois raisons qui doivent vous décider d'acheter tout ce dont vous 
avez besoin pour l’hiver chez nous. 


. 
= 


+ MAISON BLANCHE) stats Gr 


leur nouvelle vie. 


Voici la lettre d'une mère heureuse qui a pris} 
à sa jeune fille les 
Pilules Rouges, en temps voulu. 


elle-mème et fait prendre 


vérité que L uge na bien|jours épuisée de fatigue, je pouvais pleurer à tout 
RS RE en ne 
pénibles slest et mes digestions se font plus fa 


encore mes forces. Je suis bien heureuse d’avoir Dame 


et les veilles, ont pe 


t 
ied les 


A 


Mme NAP. BEAUDRY, Stephen, Minn. 


düccins de in Compagnie 
rs Américaine, et qui était devenue si 
rdis: set les 


ccentuer!na fille, avec les bonnes Rouges” — 
cm NAPOLEON BEAUDRY, Stephen, Minn. 


en Elles sont aussi envoyées par la poste, gu Canada et aux 
pd, 00e k 


une boite, 82.50 six boites. Toutes les lettres doivent 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Mohtréal, 


Et vous êtes invités à faire 
votre ‘‘chez-vous’” de ce ma- 
gnifique établissement. 


HENRY BIBKS & FILS Ltd 


JOAILLIERS 
Wivnipeg 


—Porte & Marlele 
Directeurs 


EON PARLE FRANCAIS 


EUGENE CONTANT Chauffage et Couverture du Petit Séminaire de SaintiBonifscs 


. GEBAST 


Ar 


è 


SIROP DU Or GOLLRRE 


Est offert PRE 4 À pr pe He FEmery ù 

aux ue rle Dr. J. 

Le t le seul recommandé ms gl ag ag 7 Pr ge-prhi Nr d 
noms 


Victoria”. Voici les Ü 


Dr. A. P. BRAUBIEN, Dr. P. Muwro, 
YMOND, Dr. L. B, DurocHEx, “ 
Dr. A. P. Dr, D. W. ARCHAMBAULT, 
Dr, Px£TIRR, Dr. Tbs, E. D'Or D'Onsownias, 
Dr. À, B. CRaïG, Dr. A, T. BROSSKAU, 
Dr, BEAUDRY, Dr. Alex. GEKRMAIN, 
Dr. E PAQUIN, Dr LE Rov, 
Dr. :. Bl Brsaun, Dr. E. H. TRUDEL, 
ous certifié que le Sirop du Dr. CODERRE pour les enfonts 


Insi ‘ez auprès de votre marchand pétr qu'il vous donne le Sirop du 0e 
CODERRE et n'en accept=z jamais d'entre. Evitez Vs imitetions. 


Vend nor tre Lo mar han ‘se nee 


iries Keroack 
En Gros eten Detail 


Ces deux établissements comprenrent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 
-piété et de fantaisie, tapisserie, encres fleurs artificielles, 
brouzes d’églises,ete.. à très bas prix, à cause de l'imports- 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes posta- 
les illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses 
commissaires et instituteurs. ri ee SRE 


Les ordres par la poste sont promptemeut exécutes. 


M. KEROACK 


Phone Main 3140 
227 Rue Main - . ds 


WINNIPEG 
ST.BONIFACE 


Attention particulière pour Eglises, Couvents et Eex 


er 
we fee estgr hrs z 


Bois et Charbon 


e ad, Materiaux de construction 


. de toutes sortes. 
EN GROS ET EN DETAIL. 


TELEPHONE: M. 2150 
Bureau et entrepots, 


J A AUBERT, Gerant 


On a tué su eamp Salisbury, en | ‘oulues de 
Angleterre, un espion allemand 
qui portait ans des fioles des ger- | Agent du des Passagers 
mes de choléra, ét qui rôdait au- district de Winoipeg, Man: 
tour des citernes qui ision- lou à M. E. SABOURIN, 
nent le camp. Tel est la nouvelle|  CUSSON AGENCIES LTD. 
effrayante que nous transmettaient | 65 Àve. Provencher, St-Bonifi 
les dépêches vendredi soir. Si Tél. Main 4372 


*{ 
2} 


cette nouvelle est exacte elle mon- | —— 
tre Se de plus que l'espionna- Ep. FRANCK Ces Cuves et Seaux conservent la mas- 
allemand se livre à des prati- se d’eau beaucoup plus longtemps:que 


les cuves en bois ou en fer galvanisé et 
sont meilleur marché que ces derniè- 


res, De plus ils ne ta“heront pas de 
rouille les effets. | 


Notre principal motif d'espoir 
pour le À ri, 8 final, le metif 
qui résume tous los autres, c’est le 
Caeur de Jésus, . 

Quelle récomfu:tante confiance 
dans ce qui-se pasnit à Paray-le- 
Monial pendant les jours de la mo- 
bilisation générale. 

Un témoin oculnire écrivait: 

“Le Sacré-Cœur voulait m'em- 
ployer iei. Dès le 3 août, n 
nous sommes organisés avec plu- 
sieurs personnes de Paray pour dis- 
tribuer sans arrât des insignes du 
Sacré-Cœur à toutes les troupes qui 
sassaient, Les curivents: Carme- 
ites, Clarisses, Visitandines et bierf 


J. D AOUST, Tez. Mars 5598 E. DUGAL, Te. Marw 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 
Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 
Attention particulière pour Eglises, Üouvents, Ecoles 
ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 


des couturières cousaient, on peut Boîte Postale 159 
dire, nuit et jour. Re 
“Nous-mêmes étions divisés en 259 Avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


“‘escouades” de jour et de nuit. 
“Ah! quel spectacle sur ces 
quais de la gare’. Tous en vou- 
laient (à péine un refus sur 1,500) 
et le voulaient épinglé sur leur pot- 
trine, les ctfciers et les soldats. Ils 
en voulaient à leurs canons, aux 
drapeaux qui ornaient les caissons, 
Et ils avaient des mots de héros, 
des mots de martyrs pour nous les 
demander ou pour nous remgrcier. 
“ls se battaient littéralement 
our avoir des chapelets, des mé- 
ailles, mais surtout, surtout le Sa- 
cré-Cœur sur leur poitrine. 
“Plusieurs sont revenus déjà, 
blessés, mai: affirment qu'ils ne 
donneraient pas leur insigne pour 
une fortune, ayant senti sa protec- 
tion spéciale. On sent vraiment 
l'amour de Notre-Seigneur pour la 
France, et, malgré l'étreint@ terri- 
ble de l'épreuve, on peut av@ir con- 
fiance.” L 
Le souffle de foi et d'amour qui 
a pasæé sur notre armée et sur 
France entière est déjà un souffle 
de résurrection et de vie surnatu- 
relle. 


Cusson Ageneies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 


MALADIES, GRELE-—RESPONSABILITE 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT À PRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 
Déparr pKs VAPEURS : 


THE ROYAL WELSH GLEE 
SINGERS 


(venant d'Ecosse) 
Soirs $1.00 à 25e. Matinées 75e à 25e. 
LA:SEMAINE PROCHAINE 
{ i et samedi) 
NAT. G. GOODWIN 
dans la comédie 
“NEVER SAY DIE" 
Ordre par malle 
Soirs: $2.00-à 25c. Mat,: $1.50 à 25e 


Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigares 


\ 


M. E. SABOURIN, Agent 


60 AVE. PROVEXCHER, Sr-Bowrrace Tez. Marx 4372 


25 Rue Dumoulin - Tel 256 
Saiut-Hontta re 


N'oubliez pas de lire les 


Petites Annonces du ‘‘Mani- |. pd T RNA SRRENR 
un morceau de lameur 1808 
toba.'’ todette, 5 vous menboanez ce Dapiet | BRON LE EN 
| 344 Rue Marx | WINNIPEG | FN Dane” 


Téléphone: Main 392 


Carsley & Company 
Valeurs Speciales 


DANS LES 


Marchandises d'Automne et d'Hiver 


500 paires de gants pour hommes, doublés ou non 
ds, ln lee... 20e 75c 
Bas en laine pour hormmes, IL 
.10 
A. 


CHEZ ARTHUR GAREAU 


15 AYENUF PROVENCHER, SAINT-BONIFACE 


Croyez-vous a l‘economie 


Nous offrons pour cette semaine des occasions épa- 


la paîre Ré irsreraesies crée 
Couvre-pieds. Régulier, $1.50. 
Dessus d’oreillers. &4s li", 35 cents 5: 


nm nm nn mm mme 


ed = fre ont ge À Durant cette vente PA 

a trepointes Lowdyear. sans nus nuus snnananne mue momn nn 

5100: pour cette semaine. ................ s27s , le » LEY 3: co s 
rec © poches dessut, bordés tisaus de fantaisie, DRE apr. hi { LÉ 
ordinaires, $3.50; cette semaiie. .….....;.. vs ; tions ns été 


276 Rue Des Meurons. 


Telephones Main 2625 | 2626 


F. DE GRAMONT| 
NOAIRE KURLIÇ 


Appartements à louer dans le 
Bloe OAK-MARION, 
7 Norwood. 


S'informer : 
44 Aïikins ildx Tél. G. 3306 


221 MeDermetave.  Wpg 


Phone Garry 572. 115 Rus Adelaide 
Omnibus gratuit a tous les trains 


| COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


ee | 


Le Collège de Saint-Boniface, agrégé à l’Université 
seulement, est dirigé par 


DESJARDINS 


Winnipeg par la Rivière Rouge re da 
la ie de Jésus. 11 s'y donne guatre cours : UN € Unives- 
TAIRE quatre années), | t au grade de Bacheliepes-a de 
l'Université de Manitoba ; Un Cours DE .GRamMaine (pois années 


préparant au cours universitaire; Un Cours COoMMESGIA 
DRE ere ER SEE 
M Le ar de comen ne done en anglais, mais Les air 
_… ‘élèves re sätis au » dans des can diront 
pensionnaires, internes ct externes, LÀ , 


FRAIS DE COLLEGE POUR L'ANNEE SCOLAIRE 


PENSIONNAIRES :— (Enseignement, h 
et raccommodage, bibliothèque et j nr a sslné 
PR :— (Enseignement, diner, bibliothèque et 
PÉOOPERE CPE NES DUT TUE UN TNT PT ERP 0 dseusess its. 9180,00 
INTERNES PRENANT LES REPAS EN DEH :— (Enseignement, loge- 
ment, bibliothèque D ru St à + $90.00 


LA CUSON esse 
LUMBER Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le OC. N. R 


Ambulan ance jour et nuit 


#14 AVENUE TACHE 
Téléphone - Main 6588 


Téléphone Main 2354 Boîte de Poste 9 et 26 


| Gevaert &. Demset 


FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cadres, k | 
Bois Touraés. am Immeubles, Prets, Assurances | 
tions interieures et axtérieures Il 
glise, etc., etc. Propriétés de toutes sortes à sera Emplacements {| 
Lots pour résidences st pour spéculation {| à 
MARCHANDS DE Entreprises de Constructions au comptant et à termes | 54 
Toutes de matéria construc 
mg 47 ax de contrue ||| 58 AVENUE PROVENCHER 7 ST-BONIFACE ||. re 
ques. pisrre pour pierre con- — a nn || $ ’ $ 
pier à bâtisse et à par | PROSPER GEVABRT FRANCOIS DENISET HUBERT DUYVEJONOK || 4 
pour enduits, agp pour bétisses, Président Vice-Président 1 
ré: 
SON TRE LUE Cr es | THBODORE BOCKSTAEL—Directeurs—MARCEL DELEEUW | 
Carriére de gravier à Bird's Hill, Man. The ([l 
Carriére de sable à Ste-Anne. Man. Î 


Progress Construchon| 
Co, Limited | 
| 
| 
| : 


Entrepreneurs Generaux 
Capital Autorisé $250,000.00 
Téléphone Main 2554 


| 88 AVENUE PROVENCHER on 
ALLAIRE & BLEAU 


:  MARCHANDS DE FER ; 
Vous trouveres à noite établissement une ligne comj lète de ; PA taff = 
QUINCAILLERIES, FERBLANTÉRIES,  FERRONNERIES 
HUILE DE CAARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
Nous avons sussi lés peintures préparées de ; 
 SHERWIN WILLIAMS 


Ainsi que leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 
dis les millears d'a epatinent 1 n:124i 2. Broche barbelée 
-Corde à lieuse (Binder twine), ete. Ferblanterie 
. attachée à l'établissement. Montage de 
Poëles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


“ Pa :Æ + _æ Fe sus À r. $ re L | 


PRES ET NENSEER 


0200 RS EC RE Mann 


RAR 


voir l'on demande ça. 

Dieu l'a donné la vie il a le droit 
de te la reprendre c'est maman qui 
le di. 

Nous l'embrassons de tout coeur 
quoique nous voudrions bien te re- 
voir avant. 

xs Prussiens sont ici. Le fils 
Jandon est mort, ile ont tout pillé. 
Je r:viens de Gerbevilliers qui est 
détruit. Les lâéhes. 

Pars mon chère frère fais ton sa- 
crilite de ta vie, nous avons l'es- 
poir de Le revoir car quelque chose 
comme un préfiéntiment nous dit 
d'espérer. ee 

Nous l'embragaons de tout coeur. 
Adieu et aurevoir si Dieu le per- 
met. 

Tes sœurs. 

C'est pour nous et pour la Fran- 
ce. 

Songe à tes frères et au grand- 
père en 70. ; 

Les admirables sœurs écrivent à 
leur frère: “Nos frères soñt morts, 
venge-les!” La maman pleure, 
mais elle dit aussi: “Venge-les !”. 

Puis apparaît le souci de l’hon- 
neur de la famille: “Jean avait eu 
la Légion d'honneur, succède-le.” 

Les sœurs espèrent revoir leur 
unique frère survivant; quelque 
chose leur dit “d'espérer”, en effet ; 
mais qu'il aille au feu! qu'il laisse 
là les mécaniques! que ses chefs ne 
le retiennent pas: au feu! c’est là 
qu'il faut aller, Son retour est 
dans la maison de Dieu! 

“Dieu t'a donné la vie; il a le 
droit de la reprendre; c’est maman 
qui le dit.” 

Les frères, maman, Dieu, quelle 
simplicité, mais quelle grandeur 

De la patrie, les sœurs n’ont 
oint parle; la patrie, cela va sans 
Birs en Lorraine! Pourtant elles 
se ravisent, et mettent un post- 
scriptum: “C’est pour nous et pour 
la France!” Puis, la famille re- 
vient: “Songe à tes frères et au 


lus belles des lettres qu'inspira 
cêtte terrible guerre; on y trouve- 
ra d'inappréeiables documents sur 
une âme qui nous était si mal con- 
nue, l'âme française! Dans ce re- 
cueil, on mettra en belle place la 
lettre fièrement signée: “Tes 
Sœurs”. 

ERNEST LAVISSE. 


de l'Académie française. 


Ralliement Catholique et Français 


grand-père de 1870!” | 
à Il faudra un jour recueillir les 


en Amérique 

Nous recevons de Québec un vo- 
Jlume de plus de six cents peges 
qui contient la substance des prin- 
cipaux travaux consacrés par le 
Congrès de 1912 à l'étude, à la dé- 
fense et à l'illustration de la lan- 
gue françuse en Amérique. 

Le Comité Permanent a ajouté 
au livre une feuille volante sur la- 
quelle nous lisons ce qui suit: 

Sur quels concours croit pouvoir 

compier cette “Fédération générale 
des énergies catholiques et fran- 
çaises en Amérique”: 
.. Institutions coopérantes : soient 
les paroisses, collèges, couvents, as- 
sociations nationales, mutuelles et 
autres, Y compris sociétés indus- 
trielles, commerciales, profession- 
nelles, d'amusement, etc., pour peu 
qu'elles s’'inspirent du sens fran-} 
çais et catholique — la cotisation 
est de dix ($10) piastres par | 
nee, où une souscription unique de | 
deux ents (#200) piastres: 

Fondateurs : citoyens riches, gé- 
néreux, dévoués à le cause franeo- 
catholique, et institutions plus; 


— 


ET 00 y 


l'Université Laval, 
Adresse postale : No 236, Casier. 


Les Lerrres ve Mr. PROYLXCHER 


La Société Historique de Saint- 
Boniface adresse actuellement à 
ses membres, sous la forme d’une 
brochure de 300 pages, les lettres 
de Mgr. Proveneher. : 

En tête de la brochure nous li- 
sons ces lignes: | 

Nous commençons à publier les 


i lettres de Monseigneur Joseph-Nor- 


bert Provencher, sous les auspices 
de la Société Historique de Saint- 
Boniface, qui fait les frais de cette 
publieation si intéressante au point 
de vue des détails historiques qu'el- 
le renferme. Nous voulons préser- 
ver de la destruction des docu- 
ments utiles à l'histoire. | 

Nous nous permettons de corri- 
ger les erreurs du copiste; mais 
nous conserverons certaines ex- 
pressions, certaines tournures ori- 
ginales, certains mots surannés ou 
sentant le terroir, qui donnent à 
ces lettres un cachet particulier, et 
une douce saveur de patrie cana- 
dienne. 

C'est Monseigneur A. A. Taché, 
toujours si soucieux de conserver 
tout ce qui concerne le pays, qui a 
fait copier ces lettres à grand fran- 
çais, et c'est sous l'inspiration de 
son successeur immédiat. Sa 
Grandeur Monseigneur L. P. A. 
Langevin, O. M. I., qu’elles sont 
imprimées, (On peut se procurer 
ce Bulletin des lettres de Mgr. Pro- 


vencher, au palais archiépiscopal ! 


de Saint-Boniface; prix : $1.00 
l’exemplaire.) 


“Aide aux Drapeaux” 
et Fonds Patriotique 
Canadien 


M. le capitaine Gautier vient de | 
recevoir la lettre suivante, que nos 
lecteurs liront avec intérêt: 

Capitaine F. Gautier, Président 

de la Société l'Aide aux Dra- 

eaux, Winnipeg. | 
“cher Monsieur, 

“ J'accuse réception des chèques | 
suivants : 

“Aide aux drapeaux $1,500.00 | 

“Ville de St-Bonifa- 


ce par l'Aide aux dra- ; | 
peaux $1,500.00 | 


“Soit une somme 
totale de........... $3,006.00 | 
“Cette somme a été verte au | 
Fonds Patriotique. | 
“J'ai recu instruction de vous | 
exprimer les remerciements très | 


sincères et appréciés, du Comité du | 
Fonds Patriotique, pour cette ma- | 
gnifique souscription. 

“Je vous prie de vouloir bien 
orter à la connaissance de tous les | 
Verabres de la Société Ï Aide aux | 
Drapeaux, l'expression des senti- | 
ments de notre Association.” | 

Bien à vous, 
Charles Poland. 
Secrétai 


| 


l 


| devéir et de défendre son drapeau. | 


| laissés chez vous. — Vive FA ngle- 


l’œuvre, Les paroissiens de New- 
Auburn virent en lui un homme 
entièrement dévoué à leurs inté- 
rêts et n'eurent qu’à suivre sa di- 
rection. C’est ce qu'ils ont fait et 
certes, ils n’ont qu'à se féliciter. 


Le Club Belge...... 500 
J. Grymonpré...... 50 
Quête lors du ban- 

quet de Ste-Cécile orga- 

nisé par la Fanfare de 

St-Boniface, directeur 

M. Nicholas Pirotton.. 31 50 
M. Octave Rodts, 

quête aux réunions de 

familles chez MM. Félix 

et Charles Menu...... 10 65 
M. F. Lavoie. ...... 1 00 
M. Edmond Faillieu 1 00 


La Maison Blanche, cent paires 
de bas. 

Prière d'envoyer tous les dons 
au secrétaire, M. J. Grymonpré, N. 
P., 283 avenue Provencher, Saint- 
Boniface. 


LETTRES DE SOLDATS 


Nos concitoyens français passés 
en France se souviennent de Saint- 


Boniface et du Manitoba. Ils en- 
voient à leurs amis des lettres qui 
montrent quelle solidarité étroite 
existe ici entre français et cana- 
diens-français. Puissions-rious les 
revoir tous, ces braves soldats ! 


Mon cher Ami. 

Je t'envoie un petit mot pour te 
dire que malgré les vicissitudes de 
la campagne, on pense toujours 
aux amis. Je n’ai pu avoir aucune 
nouvehe des miens en arrivant en 
France, ni de mes beaux-parents, 
ni de mes enfants, ni de mes sœurs, 
ni de mon frère qui doit être au 
feu. J'ai assisté à deux combats, à 
distance suffisante d’ailleurs pour 
ne pas être trop exposé; une seule 
fois je me suis approché sans le sa- 
voir, d'un retranchement prus- 
sien ; si les allemands ne nous ont 
pas tués, c’est qu'ils n’ont pas vou- 
lu, pour quelques ramasseurs de 
blessés et de morts, faire répérer 
leurs positions. Ils commettent 
toutes sortes d'horreurs. 

Affectueusement, 
Dr. GALLIOT. 
+ + + 
11 Octobre : 
Cher Monsieur, 

Je vous envoie du beau pays de 
France mes remerciements à vous 
et aux canadiens-français qui en 
ce moment pénible contribuent à 
aider les femmes et les enfants des 
Français ayant répondu à l’appel 
de leur pays. Je suis en ce mo- 
ment à la Valbonne, où se complè- 
te mon instruction militaire. Pro- 
bablement que l’heure de À vb 
au front ne va pas tarder. Toute- 
fois j'espère que le sort nous mé- 
nagera et que bientôt je pourrai, 
après la guerre terminée, retour- 
ner à Saint-Boniface. 

H. BRUNACHE. 
+ + 

Sncère souvenir et amitiés d’un | 
petit troupier heureux de faire son 
Merci pour ce que vous faites pour 
nos compatriotes que nous AvVOns | 


| 


terre! Vive Le Canada! Vire la | 


France toujours belle et toujours | 


forte. 
C. VANPOULLE. 


Mathurin ANDRE. 


“LE VOYAGEUR” 


Le Club de Ragnette a tenu sa 
remière assemblée pour l’année 
1914-1915. La réunion était nom- 
breuse, ce qui augure bien pour cet 
hiver. Les élections des officiers 
eurent lieu: 

Président, M. Alexandre Ber- 
nier ; vice-président, M. J. E. Fon- 
taine; secrétaire, M. Albert Ma- 
ony ; trésorier, M. Arthur Prender- 
gast: Comité de régie: MM. Alex- 
andre LaRivière ; J, B. Leclerc; W. 
C. Raymond. 

M. J. B. Leclerc, le dévoué pré- 
sident du club durant les deux der- 
nières saisons, avant de laisser le 
fauteuil, remercia les memlrres du 


phie du Port de Québec, de Sille- 
ry ‘à l'Ile d'Orléans Hoffman 
avait été pendant un an à l’emploi 
de la Commission du Port de Qué- 
bec. On craint qu'il ne se soit 
emparé de cartes donnant en dé- 
tail le plan de la citadelle de Qué- 
so et des phares qui entourent le 
ort. : 

Voilà un procès qui va être inté- 
ressant. Le cas de Hoffman est pu- 
nissable de mort. 


Chez Nous 


ET 


autour de Nous 


C’est aujourd’hui la Ste-Cathe- 


club et leur promit de continuer à } rine. 


aider autant que ses occupations le 
‘lui permettrait. 
Sa première sortie a été fixée au 
3 décembre.  Entende:-vous les 
boys, le 3 décembre “neige” ou 
“pas neige” nous sortons. 
Cominunique. 


BANQUET 


La vaillante Fanfare de la Cité 
de Saint-Boniface, conduite par 
son habile chef, M. N. Pirotton, a 
donné lundi soir son banquet an- 
nuel. Les recettes de à Lente 
ont été versées au Fonds de Se- 
cours des victimes belges de la 
guerre. Recette abondante et plei- 
ne de noble significetion. 

Canadiens-français, Français, 
Métis, Anglais, ont pris part à cette 
réunion à côté de leurs amis les 
Belges. 

On pouvait lire sur toutes les fi- 
gures des pensées graves, même 
dans un banquet. 

M. Prosper (evaert, président 
de la fanfare, présidaii à la table 
d'honneur, ayant à sa droite 
l’Hon. M. Bernier, secrétaire-pro- 
vincial, et à sa gauche Son Hon- 
neur le maire Lachance. 

Intercalés dans un splendide 
programme de musique par la fan- 
fare, ont eu lieu des discours tous 
empreints d’une vive sympathie 
et de la plus profonde admiration 
pour la nation belge et son roi in- 
trépide. 

Parmi les orateurs, notons: M. 
le président Gevaert, son Honneur 
le maire de la ville, M. Noël Per- 
nier, représentant le secrétaire-pro- 
vineiïal, appelé chez lui par de la 
maladie À son foyer; M. l'échevin 
Kenny. M. Dunbar, du Norwood 
Press, M. J. A. F. Bleau, M. le doc- 
teur Laurendeau, M. L. de Nobele, 
M. Jules Grymonpré, M. I. Elias, 
président du Clnb Belge, M. F. Me- 
nu. M. Ch. Menu. 

Mme Doigny, belge de naissan- 
ce, a chanté avec âme le chant na- 
tional belge, la Brabançonne.. On 
l’a applaudie longuement. A l’in- 
vitation du président, Mme Doi- 
gny a aussi traversé la salle et a re- 
cueilli pour les victimes de là guer- 
re d’abondantes souscriptions. 

M. D. Libermé a aussi rendu 
avec onction son chant patrioti- 
que: Violatios dv lrritoire belge 

Ajoutons que la gérance de 
l'Hôtel Québec, où' se tenait cette 
réunion, avait préparé un excellent 
menu ef à très bien reçu ses hôtes 


TROTTIER-OUVAL 


Ce matin, monsieur J. F. Trot- 
tier, gérant de la banque Northern 
Crown, à Saint-Bcniface, a épou- 
sé madame B. Duval, aussi de cet- 
te ville, La bénédiction ruptiale 


M. James Argue, ex-député de 
Avondale, vient d’être nommé ins- 
pecteur des Licences. 


La soirée d’hier soir chez les Ar- 
tisans Canadiens-français, a sur- 
é toutes les autres. La salle 
était comble. Le président, avec 
se délicatesse ordinaire, a présenté 
les prix aux gagnants; il a encou- 
ragé la société a auyinenter le nom- 
bre de ses membres. Le prix des 
darnes à été offert par Mme V. 
Couture et a été gagné 
Couture ; consolatirn, Melle Bisail- 
lon. Le prix des honimes, offert 
r M. le 2ème vice-président, A. 
Potvin, a été grgné par M. KR. 
Lainbert; consolation, M. N. Se- 
nez. Le joli morceau d’argenterie 
de la râfle fut gagné par M. Mar- 
tel. NE. J, C. Dasenuit a reçu le gâ- 
teau “Artisan Canadien” oifert par 
Mme H. Cusson. La dernière partie 
de la série aurs ïieu le 15 déeem- 
bre. li est rumeur que Ia suceur- 
sale Jes dames sera formée avant 
lon:rtemps. 


La navigation est maintenant 
complètement terminée sur le lac 
Winnipeg. Le Lady of the Lake 
vapeur appartenant au gouverne- 
ment, est arrivé du nord mercredi 
dernier. Ce bateau avait été orga- 
niser pour le service annuel du re- 

uplement de poissons du lac 

Jinnipeg. On estime qu'au prin- 
temps, entre quatre-vingt millions 
à cent millions de jeunes poissons 
pourens être jetés dans le grand 

c. 


æ 


La seule paroisse de Saint-Clau- 
de compte 58 paroissiens dans l’ar- 
mée française. Aux Aernières 
nouvelles deux seulement avaient 
été blessés,  Puisse la Providence 
veiller sur ces généreux fils de la 
France et les ramener tous à leurs 
familles! Le nombre des réservis- 
tes français établi dans l'Ouest et 
partis à l’appel s'élève à trois ou 

uatre mille. Les Cloches de St- 
oniface.  : 


La semaine prochaine, au théi- 
tre Walker, M. Nat. C. Goodwin 
et sa troupe, dans la comédie ‘“ Ne- 
ver say Die”. M. Goodwin est as- 
sisté par Melle Margaret Moreland 
et une bonne troupe d’aéteurs. La 
vente des billets commencera ven- 
dredi à 10 hrs. a. m. 

Un chœur de chant de 16 per- 
sonnes venant d‘Ecosse donnera 
des concerts vendredi et sumedi, 


[au même théââtre. Ce soir, mer- 


credi, il y a lutte pour titre de 
champion du monde. 


De nouvelles usines de chemin ! 
de fer seront établies à Transcona 
si le conseil de cette ville peut s’ar- 
ranger avec les directeurs de la! 
Hudson's Bay Peace perd and Pa- 
cifie Railway Co. te compa- | 
gnie, i par charte fédé- 
rale il y a quelques années, avait 
le pouvoir de construire une ligne 


Mme | Sa 


, pieds 
$4,000, dont $1,000 comptant, 
$2,000 en assumant une 
ue et $1,000 à termes faci 
vront être régiés avec le vende :. 
S’adresser à Noël Bernier, 401 So- 
merset Block, Winnipeg. 


* 


A Louer.—Maison de 7 apparte- 
ments sur la rue Youvilie. S’adres- 
ser à la Cie. Guilbault, Limitée, 
rue DesMeurons, St-Boniface. Té- 
léphone Main 7442. 49 


A Louer. — Maison semi-mo- 
derne, no 42 rue Notre-Dame $15. 
Maison moderne, no 255 rue 
vencher, $15 par mois. S’adres- 
ser à “The Trustee Company of 
Winnipeg Limited”, 300: Bloc 
kite Tel. Main 2143. 
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CONTRAT 


DES Soumissions cachetées, adres- 
sées au Maître-Général des Postes, se- 
ront reçues à Ottawa, "à midi, 
vendredi le 25 ème jour de 
1914, pour le transport Ge la poste de 
Majesté, par contrat pour quatre 
ans, six fois par semaine, aller et re- 
tour entre Dufrest et St-Mâlo, tel ser- 
vice devant commencer .du ler Avril 
prochain. 

On peut obtenir aux bureaux de 
pos e Dufrost, La Rochelle, St-Mi- 
o, et au bureau de l'inspecteur des 
Postes les avis imprifffés énumérant 
les autres renseignements quant aux 
conditions du contrat, ainsi que les 
blanes de soumissions. 

Téléphonez : 
Bureau de l'Inspecteur des Postes, 
H. H. PHINNEY, 
Ins des Postes. 
Winnipeg, 13 Novembre 1914. 
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PAIN PARFAIT 


L'ercellence du 


“CANADA BREAD” 


la À ge 4 
même 
Un pain de première 


CANADA BREAD 
est le même que celui du pain ordinaire 


CANADA BREAD 
5 cents le Pain 
Phone Sherbrooke, 


AVIS 


AVIS est donné par les 
que Austin McPhail Botivell pol 
seur de langues inodernes, à 

peg, province du Manitoba, fera de- 

mande au Parlement à sa ine 

session afin d'obtenir son bill de di- 

vorce contre Dorothée Jean Bothwell, 
née Couper,pour motifs d'adultère. 
J. E. ADAMSCN, 

Avocat du demandeur, 

Austin McPhaïil Bothwell, 

dont l'adresse est ©c.0f Adamson & 

Adamson, avocats, 364 rue Maïn, 


ur q < 

Daté à Winnipeg, province du Mani- 
toba, ce 27ème jour de février, AD. 
1914. 


2013 


travaux de construction au prin- 
temps. 
avait l'intention d2 construire les 
premiers cent milles vers la Baie 
d'Hudson; que l'une des routes 
projetées passait par Transcona ; 


Cette lettre ajoutait qu'on | 


cents 
si 


Nous ga- 
Le et expédions 
| que or} "4 Armstrong Tra- 
ng Co. Lté., Portage-la-Prairie, P. O, 
Box 614. 
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Soumissions  Demandees 


Des soumissions sont demardées 
pour l'a visionnement de la pri- 
son du distrie Judiciaire de l'Est à 
Winnipeg, 8 pour l'année 1915. L’ap- 
provisionnement requis consiste en 
viande, pain, épiseries, habits et uu- 
tres articles. : Toutes informations re- 
quises peuvent être obtenues du goë- 
lier de la prison. Le soumissions de- 
vront être cachetées et adressées au 
soussigné. 

“Tenders for E. J. D. Goal supplies 
1914. 

Les soumissions seront reçues jus- 
qu'au 10ème jour de décembre 1914. 
La plus basse ni aucune autre soumis- 


Procureur-général. 
Winnipeg, 20 novembre 1914, 
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SoutisSIOns 
DES soumissivns cachetées, et adres- 
sées au Secrétaire Provincial, Winnipeg, 
marquées ‘‘Tenders for Printing etc”, 
seront recues jusqu'à midi, samedi le 19 
décembre 1914 pour les articles suisants, 
Me à par le gouverneuent de Manitoba. 


2 Rek : 
è Papetterie générale ; 
r 


ue au montant de 
8100; fait a l'ordre du Secrétaire Pro. 
vincial, lequel chèque sers confisquè si 
le soumissiunnaire refuse de signé un 
contrat lors qu'il en sera requis. La plus 
basse on aucune autre soumission tera 
nècessairement acceptée. 
JAS HOUPER, 
‘s Impriraeur du Roi. 


Departement de l'interieur 


BUREAU DES TERRES DU DOM:i- 
NION, DISTRICT DE WINNIPEG 


AVIS 


Avis publie est par les présentes 
donné que le et après le 21 récembre 
1914, les terres à culture suivantes se- 
ront mises à la disposition du publie 
qui voudrait faire ses entrées comme 
Homestead, 


in the Indian Reserve and 
. 11-29 and W. half and 8. E. 


In ToWnship 23, range 9 East of P. 
M. AIT lands in this township except 
those included in Timber Berths 702 
block 2 and 1016, block 2 e secs. 
11 and 29 and W. half and 8. E, 26. 
In Township 49, range 13 west of 
P.M. The south west quater of sec. 3, 
the south half of secs, 4, 5, and 6. The 
N. E. quater sec 15. The east quater 
of secs. 22-27 and 34, The west half 
of secs. 23 and 35 and N. W. quater of 
sec. 35. 
In Township 50, range 13 west of 
P. M. The west half of secs. 1-12 and 
13. The east half of 2-14 and ?3. The 
south west quater of sec 2., the north 
east and south west quater of see 25 
and east quater of sec. 36. 
In Township 64, range 13 west of 
P. M. The west half of see. 12, 8. W. 
quater sec. 19 north half of sec, 19, 
29 and 21. West half of sec, 27, Ail of 
secs. 28, 30, 31, 32 and 33, West half 
| and NX. E. see, 34 and north half of 
1 « 
| sees. 35 and 36. d 
| In Towynship 64, range 14 west of 
| P. M. The north half of secs, 7, 9, 10 
| and 12 and all of 13, 14, 15, 16, 17, 18, 
| 19, 20. 21, 22, 23, 24, and 25, the NX, F. 
| half 26 and all of 27, 28, 30, 31, 32, 3, 
| 34, 45 and 36. 
In Township 65, range 13 west P. 
| M The frartional north half of sec. 
| 30 NX. of Lake, all of fraetional see. 71 
| X. of Lake, frac. N, Æ, Quster nnd S. 
W. quater 32 north of !ake and the 
À. W. quater sec, 22, 

Daté à Winnipeg ce 19èm jour de 
bouresibre 1914, 


imantes, qui peuvent aisément ; (Le Messager de Lewiston Maine). | Monsieur, été donnée £ ë de la Baie d'Hudson au Pacifique. | compagn 
ner cinq cents (8300) past _ Samedi dernier, la nouvelle s'est | C’est moi, Joseph de Sannes, au  asiet Lo PERS Plus tard elle obtint de la Législa- | Transcona. Avant de se décider L. RAXKIX, 
ou verser vingt-cinq (#25.00) pias- | répandue parmi Île lation ! milieu d'un champ de bataille, à |” AE ture du Manitoba une charte pour | sur cette route, les RE — 
tres chaque année ; ; franco-amérieaine de nos deux vil- | travers la musique de haine riée. x? . | construire une ligne de Winnipeg | lent savoir quels avantages Trans- NAISSANCE 
Bienfaiteurs : particuliers bien * les et particulièrement de New-Au- Re PE balles et cadencée par Samedi soir, les nombreux amis | j la Baie d'Hudson. Cette cons- rs Ày rte 4 les engager à 
! disposés, à qui une cotisation an- | burn, que le Rév. M. E Gau- | les C’est moi qui pense aux | de M. Trottier lui ont offert leurs cholir cette ville comées un paint pan 
nuelle de dix (#10.00) re ne | thier, curé de la paroisse St-Louis | amis du pays lointain, au pays su | félicitations et des cadeaux, dans terminus, Les À - En cette ville, le 1er novembre, 
qu en pro-|venait d’être transféré à le des- | cœur chaud et bon. sr à mil) salles de VUnian Nationale rencontrer le conæil de: ville Mme F. un fils, par- 
portion de la grandeur de l serte de la paroise d'Oldiown | rappeler-moi au souvenir de M.|. - in. Cef Transcona i pour terminer | rain et et Mme C. 
ivie : - L'impresion que causa nou- | Gauvin, de M. Potvin, que j'ai Française, rue Dumoulin, | ut l'affaire. Schwartz, l'enfant les noms 
pe à pe Pete ti ribheee une très aimable fête. (Free Press). de Maria-Florance-Vestrude. 
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